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EDITO 

Est-il besoin de rappeler que notre Assemblée générale se tiendra le 10 mars 2023.  

Vous aurez à vous prononcer sur la composition du Futur Conseil d’Administration, le rapport mo-

ral, financier le budget prévisionnel. Votre avis est important. C’est le témoignage de votre implica-

tion dans la vie de l’association. 

Ce n’est pas par hasard, enfin je l’espère, que nos 240 adhérents ont rejoint LSR. 

L’esprit associatif auquel nous sommes attachés, nécessite que nous soyons une force de propo-

sition, que nous soyons acteurs et participions pleinement aux décisions prises. 

Avoir l’esprit associatif, c’est aussi avoir la fibre humaniste : c’est respecter l’autre qui ne pense 

pas toujours comme vous, c’est écouter ce qu’il a à dire, c’est prendre soin de lui, l’aider peut-être 

à faire face à ses difficultés. 

Voilà pourquoi, j’ai personnellement rejoint LSR, belle association s’il en est et pourtant… 

Après trois années de présidence je pense qu’il est temps de laisser la place. Je suis sûre que la 

relève est prête, qu’elle fera du bon travail en respectant et perpétuant les valeurs qui sont les 

nôtres. 

J’ai dit un jour, que LSR c’est comme une seconde famille, aussi je ne la quitterai pas complète-

ment. 

 

Carmen 



PETIT COUP D’ŒIL DANS LE RETRO REVENDICATIF 

 

 

A l’appel du groupe des 9, nous avons manifesté à Toulouse les 19 et 31 janvier, puis 

les 6, 11 et 16 février, au flambeau à Muret le 14 février et tant qu’il le faudra ... 

 

Tout d’abord c’est une génération nombreuse ! Le baby-boom concerne toutes les personnes nées 
entre 1945 et le premier choc pétrolier, au milieu des années 70. Ce qui fait 12 millions d’individus, 
dont la moitié de femmes. Et nous vivons longtemps. Un laps de temps pendant lequel nous joue-
rons un rôle non négligeable dans la société.  
Les seniors d’aujourd’hui diffèrent de la génération précédente sur cette question. Ils n’ont pas con-
nu la guerre, ont bénéficié d’un meilleur suivi médical, des acquis sociaux… Ils sont aussi beau-
coup plus actifs. On ne peut d’ailleurs pas dire que le terme retraite soit très adapté.  
 Première génération de femmes à avoir étudié et investi massivement le marché du travail, nous 
avons dû gérer nos carrières différemment des hommes, en menant de front plusieurs vies. Dans le 
schéma classique des années 1960, la vie en dehors de la famille était exclusivement réservée aux 
hommes, alors que les femmes étaient considérées comme les « reines du logis ». Élevées selon ce 
modèle, nous, générations nées après-guerre, nous nous en sommes pourtant affranchies et avons 
inventé de nouvelles formes de vie au sein du couple et de la famille, mais aussi en dehors de cette 
sphère privée. Ainsi, à partir du moment où nous avons reçu une éducation, avons eu la possibilité, 
grâce à nos luttes, de maîtriser notre fécondité en choisissant le moment de l’arrivée et le nombre 
de nos enfants, nos vies ont été transformées, notamment dans le domaine professionnel comme 
en témoigne notre insertion massive et durable dans le marché de l’emploi. Il s’agit d’une véritable 
rupture sociologique, d’une transformation radicale du rapport à l’emploi, que nous avons ainsi 
opéré. 
 Que faisons-nous à la retraite ?  
Beaucoup de femmes continuent d’être actives, en s’engageant sur le plan associatif ou parfois en 
politique. Même si on est loin du compte en termes de parité hommes-femmes, on trouve aujour-
d’hui des femmes baby-boomers dans les plus hautes sphères du pouvoir. 
 Il faut avoir en tête que nous sommes la génération qui a vécu, au-delà de Mai 1968, l’émancipation 
des droits des femmes. Nous nous sentons libres, sommes autonomes, et ne vivons plus hors-
jeu… alors que dans les années 50 les femmes ne pouvaient même pas ouvrir de compte en banque 
sans l’aval de leur mari ! C’est en grande partie grâce à nous que vivent les nombreuses associa-
tions dans tout le pays.  
Malgré ces avancées, les mentalités n’ont pas beaucoup évolué. Faire la cuisine, se mettre au ser-
vice des ascendants qui ne vont pas fort, garder les petits enfants… La société continue à attendre 
des femmes seniors qu’elles assument le rôle qui leur était traditionnellement dévolu : prendre en 
charge la maisonnée. Une vision très passéiste, alors même que la situation matérielle a beaucoup 
changé.   
Si l’État devait assurer tous les services tenus par nous, il ferait faillite ! On l’oublie. Nous, les 
femmes baby-boomer avons un impact très important sur la vie sociale. Et donc sur l’économie.   

Il y a urgence à en prendre conscience. Nous sommes des maillons forts de la société et nous en sommes 

fières                                                                                                                                                      Véronique 

Nous les baby-boomeuses 



ATELIERS 

INFORMATIQUE 

Le principe est 
simple, chacun vient 
avec ses problèmes 
ou ses questions 
dans le cadre de 
l'utilisation de son 
ordinateur, son por-
table ou sa tablette. 
N'hésitez pas à venir 
nous voir dans la 
salle de réunion du 
pôle social à 14h00 

Le mardi 14 mars 

SECTION PHOTO-

GRAPHIE 

Un mardi après-midi 

par mois Salle de 

réunion des Asso-

ciations 

CHANT  

Tous les lundis de 

16H30 à  18h00 

salle n°3 de la théâ-

trerie  

GENEALOGIE 

Le 2 mars 14h00 dans 

la salle de réunion du 

Pôle Social 

Balade de santé : 

Ces balades sont or-

ganisées le jeudi après

-midi départ 14H sur le 

parking du pôle social 

en fonction de la mé-

téo bien entendu. 

                                                                                    
Le 3/03 : journée du droit des femmes avec l’atelier théâtre 

 
L’atelier théâtre vous donne rendez-vous le vendredi 3 mars afin de célébrer la 

Journée de la Femme. Vous découvrirez de surprenantes pionnières de divers 

horizons. 

Le 17/03 : Récré à mots 
 
Comme l'énigme était trop facile le mois dernier, en voici une un peu plus dure : 

• Opposé à endroit. 

• Arbuste piquant à boules rouges. 

• Partie d'une lettre dépassant au-dessus de la ligne ou tige portant des fleurs, ou bien long 
manche d'un drapeau ou encore morceau de viande de bœuf. 

• Couleur ou fleur. 

Ceci sera la manière dont nous écrirons ce jour-là... 

Amicalement et à bientôt ! Fanou. 

 
Le 24/03 : café littéraire animé par le prix du jeune écrivain  

 

M. Didier Kimmoun, nouveau directeur de l’association PJE, viendra pré-
senter Minh Tran Huy, romancière et journaliste littéraire. Elle publie son 
premier roman en 2007, La princesse et le pêcheur, puis Le lac né en une 
nuit, et autres légendes du Viêtnam, prix Pelléas. On citera également La 
double vie d’Anna Song en cours d’adaptation au cinéma ou Les Incon-
solés édités chez Actes Sud. Son dernier ouvrage, Un enfant sans his-
toire, est un témoignage poignant, raconté en écho au parcours de l’amé-
ricaine Temple Grandin, sur la vie quotidienne de son fils Paul, autiste.  

 
 31 mars : Jeux avec l’association « Scènes De Jeux » 

Nous retrouverons avec plaisir Isabelle, Muriel, Christine et 
Pierre qui viendront nous animer l’après-midi comme ils 
l’avaient fait au mois d’Octobre dernier. 

Ils amèneront plusieurs sortes de jeux de société, notam-
ment des jeux d’ambiance pour passer un bon moment de 
détente et d’amusement par tables de 4 à 6 personnes. 

Venez nombreux passer un bel après-midi dans la bonne 
humeur et en toute convivialité.                   Monique 

                                                                                                                                           

Les vendredis de mars à la salle Maïté Anglade : 14 h 30 



PELE MELE 

 

 

 
Jeudi 16 mars sortie mensuelle à Revel et à l’ab-
baye de Sorèze 

Au pied de la Montagne Noire, la cité de Revel vous accueille 
au cœur du Lauragais (ancien pays de Cocagne), lié à la fois à 
la culture du pastel et à l’abondance des productions et de « 
grenier à blé du Languedoc ». Une conférencière de l’Office du 
Tourisme nous guidera à travers la Bastide fondée en 1342 par 
Philippe VI de Valois. . 

Nous déjeunerons au restaurant du groupe Enedis cœur de 
Bastide à Revel 

Puis nous ferons une visite guidée de Lacordaire au musée à 
Dom Robert à Sorèze 

- L’abbaye bénédictine fondée en 754 doit sa renommée au 
mode d’enseignement novateur qu’elle mit en place dès le 
XVIIe siècle jusqu’à sa fermeture en 1991. Sa notoriété est telle 
qu’elle est érigée sous Louis XVI en Ecole royale militaire et 
accueille en ses murs des élèves de toutes les parties du 
monde. L’école devient privée à la suppression des écoles 
royales militaires en 1793. Les dominicains reprennent l’école 
en 1854 sous la direction d’Henri Lacordaire.  

- Nous découvrirons la vie et l’œuvre de Dom Robert, moine de 
l’abbaye d’En Calcat. Ses œuvres furent tissées par les maîtres 
de la tapisserie d’Aubusson. Promenons-nous dans son uni-
vers foisonnant et coloré, magnifiant la nature de la Montagne 
Noire. 

 

Arrivée à 11h déjeuner puis destination au choix : 

• musée Ephèbe au Cap d’Agde 

• L’Oppidum d’Ensérune 

• Pézenas 

• Caspestang 

Balade littéraire 

au Cap d’Agde 

N’oubliez pas 

l’Assemblée générale 

de LSR Muret 

Le 10 mars 2023 

 

RV à 8h30 

Au restaurant Blanc 

À Toulouse/Portet 


